MaritimitA©

La notion de A«A maritimitA©A A» a AGtA© inventACe et sa€™est imposA©e dans les annA©es 1990 A la suite du colloque A«A la
maritimitA© de cette fin du XXA 'me siA cle, quelle significationA ?A A» organisA© par les gA©ographes Paul Claval, FranA8oise
Peron et Jean Rieucau. Ce nA©ologisme dAGsigne A«A la variA©tA© des faA§ons de sA€™approprier la mer, en insistant sur celles
qui sA€™inscrivent dans le registre des prA©fA©rences, des images, des reprA©sentations collectivesA A» (Claval, Peron,Rieucau
1996). En questionnant A les perceptions, les reprA©sentations, les subjectivitA©s et les sensibilitA©s qui conditionnent les rapports
da€™un groupe social A la mer, ce nouveau concept participeA da€™une A«A dA©marche de remise en questions plus
gAonAorales des concepts gA©ographiques hACritAGs (&€!) et qui ont dA» Adtre progressivement abandonnA®©s au profit de
nouveaux outils conceptuels mieux adaptA©s A la saisie de la rA©alitA© contemporaineA A» (Ibid, p. 10). LAE™urbanisation, le
changement radical des rapports villes/campagnes, le bouleversement de la sociA©tA® et des modes de vie,A 1a€™accA©|ACration
de la mobilitA®© et la gA©nACralisation des A©changesA ont modifiA© la sensibilitA© des hommes A leur environnement. Le terme
de A«A maritimitA©A A» est ainsi A rapprocher des concepts de A«A ruralitA©A A», A«A urbanitA©A A», A«A A®IAGItAGA A» ou
encoreA A«A territorialitA©A A» dont IAE™A©mergence concomitante reflA te la structuration, A la fin du XXe, da€™une
gA©ographie culturelle et sociale attentive aux perceptions, aux symboles et aux reprA©sentations qui structurent les relations
individuelles ou collectives des sociA©tA©s A leur espace (Bonnemaison, 1981)A ; soulignons cependant qua€™en comparaison de
ces termes, A la dA©finition de maritimA© donne moins lieu A dA©bat du fait de sa diffusion encore restreinte.

Ce terme est A distinguer de celui de A«A maritimisationA A» dA©fini en 1979 par AndrA®© VigariA®© et quiA a pris successivement
plusieurs acceptions. En effet, comme le souligne Jean Ricaud, la maritimisation A©voquait A 1a€™origine non seulement les
activitA©s humaines induites par le milieu maritime, notamment le dA©veloppement des transports maritimes et des A©conomies
portuaires, mais aussi la spA©cificitA© des mentalitA©s et des pratiques des gens de la mer et des sociAGtA®s littorales. Pour ce
second sens, le terme de A«A maritimitA©A A» a ainsi progressivement supplantA© celui de A«A maritimisationA A» tout en se
chargeant da€™une approche davantage culturelle. La notion de maritimitA© est parfois A©galement utilisA©e lorsquag€™il se
rA©fAre A un Etat ou une rA©gion afin da€™exprimer A«A le degrA© de dA©pendance au fait maritime da€™un espace donnA®©.
Cette dA©pendance ocA©anique rA©pond da€™abord A une gA©ographie des besoins extACrieurs du territoire concernAGA A»
(Foulquier, 2016). E. Foulquier (2016) la distingue de la maritimisation qui A<A dA®©signe le processus selon lequel une A©conomie
se dote de diffAGrents instruments lui permettant de jouer un rA’le dans ce secteur da€™activitA©A A». Une autre ambiguA tA© du
terme rA®side dans la dA©limitation de ce qua€™il recouvre. A Le terme est en effet tantA’t usitA© pour dAGsigner uniquement les
liens unissant les sociAG©tA©s humaines au milieu maritime mais parfois il englobe A©galement le rivage, le A milieu littoral, voire
insulaire. Si le terme de littoralisation s&€™est imposA®©, celui de littoralitA© (rapport de lA€™homme avec le littoral) est davantage
mobilisA© dans les AGtudes littACraires qua€™en gA©ographie. Notons en revanche que le concept JAE™A A«A ARIACItAGA A» a
ACtA© crAOA© dA’s les annA©es 1970 par le psychologue Abraham A. MA’les et sa&€™est diffusA© rapidement avec les travaux de
Joel Bonnemaison sur les MA©lanA®©siens.

La maritimitA®, comme la ruralitA© ou 1a€™ A®IAGItA©® , questionne les rapports socio-spatiaux et leur contenu A©volutif dans le
temps et dans la€™espace. En s&€™inscrivant aussi dans la gA©ographie sociale, elle exprime les relations entre les sociAGtACs et
la mer, les diffAG@rentes faASons de sA€™approprier la mer et un degrA© de pA©nAotration des influences maritimes dans
|a€™existence quotidienne des sociAGtAGs littorales. Un pan des A©tudes sur la maritimitA© se concentre sur les A«A gens de la
merA A» (Rieucau, 1989), pA2cheurs, marins, sauveteurs, gardiens de phare. La mer est plus qua€™un mAGtier, A«A ca€™est un
genre de vie, la maritimitA© da€™alors est une maritimitA© exclusive concentrA©e sur une mer nourriciAre. La maritimitA© se
conjugue avec le pain, la sueur, le travailA A» (Le Boulanger et Piriou,A 1996). Cette maritimitA© ne nait pas da€™un choix mais
da€™une nA©cessitA© A©conomique et de savoir faire et se manifeste par des rythmes de vie, des lieux de vie, des sociabilitA©s,
une religiositA®© et des lieux de cultes diffAGrents des terriens (Rochefort, 1961). En occident, les diffAGrentes crises des activitA©s
maritimes, la A« dA©maritimisation A», la dissociation spatiale entre la ville et son port et le dA©clin du nombre de A« travailleurs de
la mer A» sont paradoxalement A 1a€™origine da€™une valorisation du patrimoine maritime, son histoire et ses techniques. Les
villes portuaires (marchandes, militaires et de pA2che) menacA®es par le dA©clin de leur activitA© traditionnelle, affirment dans leur
amA©nagement une identitA© maritime dont les populations na€™avaient jusqua€™alors pas forcA@ment pris conscience :
reconquA2te des quais et des fronts de mer tombA®©s en dA©shAG©rence, multiplication des rendez-vous des vieux grA©AGments,
fAete de la mer ou encore musA©e du patrimoine maritime. Cette mise en scA 'ne da€™un passA®© souvent idA©alisA© et magnifiA©
vise A faire connaitre les spA©cificitA©s de 1a€™identitA© des gens de la mer, A 1A©gitimer I4€™ appartenance A un territoire en
I&€™inscrivant dans le temps long, tout en rA©pondant aux nouveaux besoins da€™une sociAGtA® de plus en plus urbaine A la
recherche da€™une nouvelle proximitA© avec la nature. Cette A« maritimitA© patrimoniale A» est une rA©ponse au croisement de
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deux besoins : le recours identitaire au passA© pour les A« gens de la mer A», le dA©sir dA€™un ailleurs pour les A« gens des villes
A» (F. PAGron, 2012).

La sensibilitA© A |la mer dA©passe en effet les seules populations vivant de la mer. Dans son ouvrage, Le territoire du videA :
LaE™occident et le dAGsir du rivage (1988), Ia€™historien Alain Corbin retrace les changements de perception du milieu maritime
par les sociAGtA®s occidentales au tournant du XVllle et du XIXe siAcleA : A une perception nA©gative de 1A€™espace maritime
se substitue un A«A dAGsir de la merA A». Au XVllle, la cA'te et les grA ves sont de nouveaux lieux de promenade et la mer devient
un paysage dont la contemplation dA©clenche une A©motion esthAGtique. A. Corbin analyse 1a€™historicitA© de la rencontre
sociale entre gens de la mer et gens de la ville et la construction A«A da€™une maritimitA© externeA A». Si cet engouement pour la
contemplation du paysage maritime perdure (la vue sur mer de lA€™immobilier en est une manifestation), une nouvelle maritimitA©
A©merge dans les annA©es 1950. Elle rA®sulte de 1a4€™essor du tourisme de masse balnA©aire etA de nouvelles pratiques qui font
de la mer un support de loisirs, de jeux, da€™activitA©s sportives et de dA©couvertes. Les travaux sur les sports de glisse (Augustin,
1994) soulignent cette nouvelle rupture dans la perception de la mer en lien avec A A 1a€™A©mergence de la sociAGtA© de loisirs,
du culte du corps et da&€™un nouveau sentiment pour la nature. La mer devient synonyme de libertA©, de dA®fis, daE™AGvasion,
de plaisirs, de rAdves et de choix d&€™un mode de vie. Les surfeurs forment une communautA© mondialisA©e avec des pratiques
(refus des rA"gles, de compActition, dA€™espace imposA®©) , un vocabulaire (spot, tube, barre), des figures mythiques et des
sanctuaires (HawaA"): A«A Il y a une juxtaposition dans le fait da€™Aatre dans la vague, et le fait dAE™Aztre ailleurs. Le surfeur A
Lacanau pense ainsi aux images de surf A HawaA™ et en Californie. Il est A la fois ici et ailleursA A» (Augustin, 1994). Quant aux
plaisanciers, la mer est le dernier espace vierge, la derniA're frontiA're A conquA®rir.

La maritimitA© est une construction culturelle et sociale. Chaque sociA©tA© a sa propre sensibilitA© au maritime. Les
reprA©sentations dA©pendent des connaissances maritimes, des types de pratiques de la mer et des cultures et de la perspective du
regardA : depuis la terre, depuis la mer mais par des terriens, depuis la mer par des marins habitant la mer ou encore par des
peuples nomades des mers comme les orang laut ou les bajau en IndonA©sie et Malaisie qui vivent en permanence sur 1a€™eau. Si
en occident, le regard portA© sur la mer part du rivage et est essentiellement terrien et sA©dentaire, la mer A©tant un vide et une
marge de la€™espace terrestre, d4€™autres cultures ont une approche avant tout maritime, au plus prA’s de la mer. Ainsi les

A«A cartes A batA'nnetsA A» ocA@aniennes rA©alisA©es pour naviguer sur lIA€™OcA®©an Pacifique tA©moignent de ce tropisme
maritime des PolynA©siensA : les A®les y sont figurA©s par de petits coquillages et les courants marins par des tiges de bois
(ArgounA®©s, Mohammed-Gaillard, Vacher, 2011). Dans Gens de Pirogues et gens de la terre (1996), Joel Bonnemaison montre que
pour les habitants de Ia€™archipel du Vanuatu Ia€™espace maritime mis en rA©seau constitue le centre du territoireA : A«A Chaque
groupe local ou varea, reproduit ainsi A terre la sociAG©tA© originelle qui sA€™est formA©e pour le voyage en mer et son vrai
territoire, plus encore que le lieu da€™ancrage actuel, se confond avec la route suivie par la pirogueA A». En IndonA©sie, comme le
souligne Denys Lombard (1990), A«A ces grandes A®les ne forment en fait des entitA©s que pour IA€™A®tranger venu
da€™ailleursA A», car A«A les mers qui semblent sA©parer rapprochent A©galementA ; les liens A©conomiques et culturels se sont
souvent AGtablis d&€™une cA'te A 1a€™autre, plutA't qua€™entre les rA©gions da€™une mA2me A®leA A». En la€™absence de
maitrise des AGtendues terrestres, les mobilitA©s sont plus aisA©es en mer. Si la€™invention du dA©coupage des mers et des
ocA®@ans est europA©enne, elle ne doit pas occulter da€™autres regards portA©s sur les ocA©ans, da€™autres gA©ographies
maritimes (Grataloup, 2020A ; SingaravA©lou et ArgounA®©s, 2018).Ce dA©centrement du regard occidental est aussi A [&€™A“uvre
dans les recherches qui se focalisent sur la relation particuliA re qua€™entretient IA€™homme avec la haute-mer, pratiquants de la
navigation A voile ( Gauge 2014, Parrain 2012 ) ou encore marins de commerce (Baron 2013)A : A«A lIs habitent un lieu mobile, en
rupture avec les repAres habituels du temps et de 1a€™espaceA A»A . Pour prendre en compte le fait que la mer na€™est pas
rA@ductible A la maniA're de penser |a€™espace terrestre, Camille Parrain (2012), A la suite de L. Marrou et P. Pelletier, A a
recours au nA©ologisme de A«A merritoireA A»A : A<A Nous employons le terme de merritoire car le concept de territoire ne peut
avoir complA“tement le mA®2me sens qua€™A terre du fait des caractA®ristiques particuliA res de Ia€™ocA®an dont la principale est
|4€™hypermobilitA© (espace mouvant et hommes en dA©placement).A A». Elle distingue ainsi la maritimitA© en haute mer de la
maritimitA© dans une mer bordiA re.

Les diffA©rentes reprA©@sentations de la mer, imaginaires ou scientifiques, sont A©galement prescriptives et conditionnent les
modalitA©s da€™appropriation de cet espace. La maritimitA© contemporaine oscille entre deux approches difficiles A concilier (Fau
et de TrA©glodA© 2018). A La premiA're, construite A partir da€™une meilleure connaissance des ocA©ans et de leurs richesses et
de nouvelles possibilitA©s techniques, apprA©hende la mer comme un espace riche en ressources A exploiter (hydrocarbures
offshore, A©olien marin, nodule polymA®tallique). La seconde est en revanche une remise en question de cette perception da€™un
espace marin infini aux ressources inA©puisables. La dA©gradation rapide de Ia€™environnement marin liA©e aux pressions
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anthropiques modifie non seulement les A©cosystA 'mes mais a aussi des rA©percussions directes sur la vie humaine. Les initiatives
de protection se multiplient comme la crA©ation des Grands A©cosystA 'mes marins ou les A©corA©gions marinesA ; leur
originalitA© rA©side dans un processus de dA@limitation partant de la mer et non de la terre en AGtant uniquement centrA©s sur le
fonctionnement des A©cosystA 'mes marins. Ce double mouvement place la mer au centre des analyses et des prA©occupations. La
multiplication et la complexification des enjeux maritimes nA©cessitent un changement de focal et la mer na€™est plus
apprA©hendA®©e comme un vide mais comme un espace en soi.

Les maritimitA©s sont dA©sormais plurielles et souvent se juxtaposent, voire se confrontent. Dans une ville comme Bordeaux, la
maritimitA© traditionnelle et professionnelle, fondA®©e sur le travail et le commerce, et la maritimitA© liA©e aux loisirs et au sport
sa€™imbriquent et interfA rent sur les reprA@sentations et les pratiques des Bordelais (Augustin, 1996). Sur les plages du Vietnam
(Peyvel, 2009), les pratiques spatiales maritimes si distinctes entre les locaux et des occidentaux rA©vA lent ainsi des perceptions et
des valeurs attribuA©es A la mer qui diffA©rent. Des constantes, des couples da€™opposition sont cependant rA©currents : la mer
coupure/la mer lien, la mer rA©@pulsive/ la mer attractive, la mer enfermement/ la mer libertA®, la mer protection/ La mer aventure, la
mer vide/la mer appropriA@e. En contrepoint de maritimitA©s plurielles, assiste-on A 1a€™A©mergence da€™une maritimitA©
mondiale reposant sur une prise de conscience collective de la vulnA©rabilitA© de 1a€™A©cosystA 'me marin ?

Nathalie Fau
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